CHEMINS DE FER ET CANAUX.

14 pour cent; ces deux dernidres proportions sont les mémes
qu’en 1889.

572. Il y a eu une augmentation de 1,540,505 barils dans la
quantité de farine transportée, de 18,730,617 minots de grains,
de 2,080,653 animaux vivants, de 356,182,281 pieds de bois, de
1,153,140 tonnes d’articles manufacturés et de 607,747 tonnes
de divers articles. La seule diminution était dans le bois de
chauffage, soit 110,967 cordes.

578. Le colit ’'un chemin de fer, a-t-il été dit, ne doit pas
excéder dix fois son traficannuel, ce qui veut dire que le trafic
annuel doit s’élever & 10 pour cent du capital payé pour le cotit
du chemin. Sion applique ce chiffre aux chemins de fer cana-
diens, on trouvera que leur colt excéde de beaucoup la limite,
puisque, en 1889, les recettes brutes g’élevaient seulement A
5.95 pour cent du capital total dépensé, le cofit spéeulatif ayant
¢té de $468,438,260 et le colit réel de $786,444,812. Dans le
Royaume-Uni, la France, I’ Allemagne et 'Italie, le cofit des
chemins de fer excéde cette moyenne, tandis qu’aux Indes
anglaises, la Belgique, la Russie et aux Etats-Unis, il est moindre

574. Le tableau suivant indique le cofit total et le cofit par
mille des principaux chemins de fer du Canada. Le cofit du

matériel roulant est, dans presque tous les cas, compris,
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